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FEUILLETON. Ein parlant ainsi, le père avait décou- soyez Espagnol ou Français, vous n'en êtes
-- ----- vert son front; ses traits honnêtes, ridés pas mointi tin voyageur remis i n garde.

l'Pl par le trval g~ajejflo une expression Ce toit vous~ protège. Si vous êtes do ceux
de dignité qui le flaisait paraître au-dessus qui ont tiré l'épée contre leur roi et leur
de sa condition. pay-, c'est il Dieu de vous juger. Je fiais

FILS DU FAUCONNIER. j-Je vouts remercie, dit l'étranger; ia mon devoir-; j)tuissiez.vous dire, Je fais le
visite se.ra courte. quand votre fils sera miel).
revenu, je partirai. Le faux marchan'ld balissa les Yeux Sens

Gnuill:îumo l'interrogea (lu regard. le regard serein de L'artisan, et Ila roti-
LE Fil.$ DU1 FAUCONNIER. -OtIrp io hôte, il ne or u eu as u son front COMMe Une,

cutli danger. Avant que la lune se soi t.léclai-..lireent ust asént,
Il n'est pas nécessaire que tui lorp e é,iead rtu.J us nn-r1i salua) de la main le vieux fauconnier.

nosrepit-l; etsle ppie da:s a cand d'Arras, qui s-as, pur les affaires -Soit, mon br-av~e, je 'le ChaiorLii Pas
clic et saute il cheval. ..Bieîî !a..ableu,d mon commerce, à Lille ; le pays est votre mémoire d'un souvenir; iprl
mon garçon, tu te tiens gailiardenlen t I. i* miauvais, et jai pensé que votre fils p)ourt- lec nom do mont pè.re, je n'ou bli rai n i le vô-
si Lu t'y prends de cette faiçon, tu ne ser- rat. plus sûr-ement que moi, se chaarger tre ni ce que vous faites.

virs ps e fsciieà qelqe ~ss. .e'd'un e valise laissée aux mains do mon Deux hlettres se pa-ssèreont, et l'étranger
pendant., ait toujours les yeux sur les, iîtî~O esuatto a-~e ednrd acnir 'ie
oreilleit do l1nîîa.i etfnaueJPrendre (le précautions dans les temps oùt icommie sours la tente d'un solda.'t, on dans
mais qund< il est crn humeur (le fait-o uMnu] vvos
écart, il a V'honn,îétLé d'eri prév~enir sot Tandis quete d'ou rande ali. iite..tte epsèi einoeur Pu Iiti deuxi
cavalier pa iti certain mouvement d'o- quiadi e tratiýj n f ants ire ates.epseeî noîe;àl i e
reille, lotnt les reins dc beaucoup <le "enls 1 hars dans le jardin, s'étaient doucemient te (le ses suai-cils. [1 matircha v.ers la fené-
ont gardé le iouvcnir ...Ali 1 tr iu 1-î ranigés auteur (Io liii, avec cette avide et Itre et l'ouvrit, pr-êtant l'orecille J'% nuit
v'erras mon garçon ! ilaii-ouiche curiosité qui echerche mille dé- etait venue, et la rouite ctait sanIs br-uit.

Comme .Jacques lâcehait la bride ni, elle tours ponit- se satisfaîire et s'étonne de tout Bientôt il sorti <le la maisonnette et s'a-
val, l'étraigot- le reLtit. cequ'elle voit. tCifllatine les écar-ta dui vança, veis la porte du *jardin. Lel)r-Un motcencore. Conisidn se 1 goste et*ptia% l'étranger doclu su ivre, à quoi Ciuillaime le suivit. Ainsi que IVobsCulrité,
enîvirons uîne maison <le braves gens où1 je -COîîîî-ci se soumit sanîs délibérez. .le i!neétait profond.
puisse aîttendre tont r-etur îi- . alanr 1 -oi:ve raison, repr-it le fauceonnier- Vreifilemet ave ? (tit l. ligr(i
les indiscr-ets ? sai riîîequaud ils fuircnt parvenus Ilis l Vote iet bravcne r.dtléî-n i

-J'cil connais dix, muais il y oit a tino; basse <le lat masnntens vivons dans -tonnète et bt-ave coiiiumo l'acier-.
surtout qui fera votre atIrîiro. Sortez titi 1 it temps où il faut s'entoure-rt <le pt-écati- -1l défotîdrilit donc uit dépôt conîfier à1
bois, suivez le sentier- ott je vous ai a-cii- tioti@. Maiis danîs la maison d'ir i liomînètO fidélité ?l
contr-é, p~renez la <'tande lioninie il in'on est pas besoini ; ainîsi, mon -Ce n'est qu'un efntasil se fei-ait

pous evntlapi-înète liisot ue~-uu gnailiiie iCvouts géilez point pour Iticu- commei un homme.
trouverez sur vot-e dm-eue. Vous1 la recon. Idéguiser votrme langrage et vos manîièr-es. -Ao-s j'ai peur- pour votre fils, inalitre
naiti-ez facilemntt. Tout estoe-t, pot-tcs I A ces miots l'étt-angar tressaillit. Gutillauiie.
et fenêtres. Vous sciez citez mon père, 1-JO lie <leinainde pas votre qualité et le p)ète tie r-épondit pas, 11:1Ai aulX
Gutillauml e EGu-iuiodal, coinmme Clie% voums. voit-o neiui, rertle faîteotniet-. L'hôte ra-n >- 0 1 ln, l'étr-anger sec vit s'eteîi-

-Diable 1 mais j'y set-ai t-ès-bien, dlit est sacré6; soit secr-et est conmme sa pot-- <Ire la pâleuîr suri son fironît. Toits deux
l'étranger- avec titi soutit-e. Vat uttinti. SOnne% tmais il tic faut point pi-le- dlovanît ganrdèt-ont le silence, les yeutx --ttachés
liit t. les enfanits ; les enfants omît le sens dt-oit, isuir la1 lignle blanche (lit chemin qui sa ne-

Il retira sa main qui ser-rait la gour-. ils -onîlpreonnetit et dévinent ; 3ità qu'on s'ait dans unr hotrizoni vagute et sitsbo'o
mette, et le cheoval pitLit. Uit quart Ouivre la1 boue ils écouterit. Se tait-e et lies mnystèrecs do laî itit eniplissaietit l'es -
d'hoenî- A près, l'étî-anget- entr-ait dans le donll pi-udeln t. M1oi j'ai (l.s chleveux gu-is, paso de bri-ts confuts, i-apide, iacertains.
jardin do GuilIlauime Giodal, .A la vue je n'ii' iin vu, iin entendu, r-ien c6ilp.is. Gimilînuinie Gi'-inedal s'apuyait sur les
d'uîrngo- lo fmuîtonnier quitta titi -Vous êteà titi bravo ]loin'ù Iii s'éec-ia bâtonîs d'uîîîe haie à clairovroie; oit entea-
longpiétolet qu'il fourbissait.et se leva. iuipéituiic>nont l'trngr Mordieutt je <lait ct-aqîîvî- le bois sotls l'effor-t diese

-Que demandez-vous 1 lui dit-il. na'ii que fatire de dissimule- avec v-ous. mains. le gntillommo fr-oissait les 1ro-.
-L'logpitalité. Vous ne vousà êtes pas tr-ompé, miaître vers de son habit. *

-E trez. Co que j'Ili est A vous. Si VOUS GBilune us. Jien, r-ien encore I murniura-t-il.'Ohi t
avez~ faim *vous mangerez; si vous avez . -Pl us pou &ti- que je stipposo, se liMa.i je domnnerais mnille louis pout- entendre lei
8Oif'. vous loi rez-; et pour 8i pAuvreý que je d'ajouter Je faticennier, et s est. -pourquoi galop d'un cheval I

s~o a tujor iti ý t iir -le voyageur je pred lalb -éd vous interromp-e. *.A contiuuer.
que5 ils lt aide ne pas savoir, d'avintage. Que;.VOUS
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* . LE FANAL.

LE FA AL, 1EL pour vous prouvor que ce quo jo dis flaire, avec do bons planchers ot do bons
__ VN. L.est la vérité vous allez voir parco quo je murs ont bois.

vas vus coter.Cotte station ost fraiche et très confor-vas vus coter.table, et elle était très bien décorée pour
MONTRZAL 'à Juin 1879i. Il y avi un do ' tes amis qui restat 01n l'occasion et éclairée avec (les lampes sus.

villa et il vint à bout do îni'entnioler pour pendues au plafond.
pensionner avec lui, et moi je l'écouta, et les damnes et demoiselles étaient habit.

AUX AGENTS DE'. LA CAMPAGNE. j'yxas nie mettre on pension avec lui; et lées on indienne, et les hommeos on él.ofl'o
si tu cr4 que j'ai pas~ resté surpris (le . ehqaiéporcresodeaucru

INoi niostoute personne de la ungothe urndpi or vi e dos demoiselles. Jamais on il vut un
cmnO i itos rndalaeceu rsche rnd olni rôder au- bal si amusant dans les profondeurs de

campane oudsirr préenre l'agncvie tour de la table, et quiind il n'y avait pas la terre, et il nue distance do p)lus d'un

ot nos termes seront très libéraux ti leur de serviette oit s'essuyait les doigts des- qart de mille atidessous do la surface do
é«ard. sus eteý samedi la maitresse le lave, et la"terre,ýIil 'y avait pas de danger polit,

T1outes lettres et. correspondances, de- avec le jus elle fait de la soupe pour le di- do faux billets dans cet endroi t, et au lieu
vront être adressées.*à M. J. Bossette pro. nuco.d'outrer dans. un ea-ssec ont entrait dans

rétaire du journal, au No. 128 rue des mnh.une cage qui nous. conduisanit tout droit
Alead.Ainsi Lt peu-x t'éîna"i ner quand j'ai su. dans la chamubre di bal.*

Ç a si j'ai déguerpi de . cette ilaison-là etCV- ~ -*-

PRIX DES ANNON'CES « puis j'ai dit à inon ami:. cré mninnoute, il; P~ecettes pour faire cuire les

1e neton 0cnis a in, faut que tu soi2 un coquin pour me1 jouer viandes.
Subsquete ,, , r., dos tours comme ça.

Terme d'abonnement pour la Can->. De là je me rendis au fort St. Louis, Il est de pratique très communément
pagne et l'étranger', 50 cents par année près de la rivière Asthazie, OÙz je fis ron- et mêéme par les mneilleuir.s cuisiniers de
payable on avant et franc de por-t. contre d'un jeune étudiant qui revenait muiettre le sol sur les steaks lorsqu'ils sont

duc1 éee otl èeo ti très rts à mettre ami feu, et mettre du seldu ollgo t dnt e pre it tai trs-sur n'importe quelle viande avant qu'elle
scoiffé, et il le croyait trè avancé dans l'as- si incad upeqecie ôi

Voyage de M. Ledivertissant. tronoinie. o u bouillie, rond la viande mnatra et dutre.
Alors je mi'arrétais à la maison dui brave!I Prenez le steak, le plus tendre de teute.i

fie hna ~ es ombeuxhec 1 éudint t j fi mo inrodctin apôr les marcheus, et faites-le mal cutire et muiLFaaprebien sc obexlc tdate efsi-oiitouto up. j salé, vous n'atriîz que do lat coinne etteurs de ne pas lui en vouloir i cause qu'il Après avoir jasé un peu (le tout on gene- ;quelque chose qui ne digère pas, et
n'apasdecarcaurecete emane ca ,raI et dut jeuine étudiant on particulier, le1 jus ne sera, ni agréable ni' substantiel.

cela est du a ce que notre bon correspon. osvi-dhr t ehr emnri
dan t, NI. Ledivertissant, éaallédn e ot troup)eau d'habitant. biais le jeune!
grandes uoncossions et dans les comtés de étudiant étai resté à contempler une échet- F aire bouillir les fruits sans sucre.'
derrière. le dont la dernière marche avait été salie,i

En passant par la rivière Missisquoi il et le père l'apercevant regarder ot) l'air Peut-être que la mnéthode do faire bouil-
Li u 'honer 'ète ntrdut u fmex e fit cette remarque: tir les fruits longtor.ps avant de mettre

capitaine Robrmg qui lui fit ue fameuse Tenez, monsieur, voyez mon fils, il est al surnetpscnue.sneovr
c ~et pourtant que c'ost uine grande écono-

réception. t'out jeune et il lit dans le firmament.. nie, parce que l'écume des fruits n'a pas8
Voici ce qu'il nous écrit :-J'étais à Matis le jeune incapable de résoudre ce 1be.qoin d'ètre sucré, ce qui donne avantage

veiller chez lu fameux capitaine Robrig, qu'il voyait, vient droit à moi ai, dites-!.à l'eau de s'évaporai-, et stusuite ce qui
et il ine racontait toits les événonments de moi, monsieur-, vous qui restez on ville, 'idlsfutspu omsetduenct
sa vie, ce qui m'intéressait beaucoup. Il dites-moi doac comment esque une bête ler savO Leuri.

rue parlait do toits res exploits, et' pour a pit faire pour aller salir le bout do cette
Me convaincre il alla me chercher- un té- échel-à Recettes de famille.
lescope, dont il s'était ser-vi aux événe- Le père tout rouge : Mais, mon fils, je,
moents les plums remarquables de sa vie, te cr-oyais pas si bête que Ça. Et moi je 1 Pour préserver les pelleteries ou auitres

Mais vous savez que les petits lui explique la chose, et.je lui dis totbn ads quelconques, prenez unl petit mer-
habtans ontbin criuxlecaptan oment qne l'échelle avait été changé do <OleI papier Ott de0 toile et faites-le moi-habtans snt iencuieu, l caitanebout et nous séparâmes tous d'accord, sir dlanms la thérébontino, ensuite miettez-*dépose la vitre sur la table, et un petit le dans'tun tiroir oit garde-robe -rjuelques

garçon de 18 ans l'attrape on cachotte, otf Notre cor-respndant nous quitte pros jours ou (le temps à autre, les mitres ni
voulant voir "'effet du télescope, il par- idu Ruisseau à la Mouche, qui déborde par aucune autre vermiine n'y entreront.
vient à s'attraper un poil et le fieL dans le Fort des Pommes, pour se rendre à Ili-;
le télescope. Tout étonné de voir cet an i- nauguration du Torraco Dtil'erin où il nous 1otél 9 a 89
rital g rossir il accou .rt à sont père: Tiens, donneram un, i-apport fidèle de tant ce qui Mnra,2 a 89
père, dis donc, c'est-il cette-barre blanche- «aura lieu et avec quelque chose drolo par Dialogue entendu chez un de nos célè-. y bres aubergiotes de ha rite On tarie.là qui <st la rue. dessus le mairché. Arthur il soit pèi-o.

De là je quittais la place et je mae ron -Pouipa, voulez-tu mue donner.de l'argent
disà l Pint-ax-Tombes oùjefis ron-. GRAND BAL DANS LES ENTRAILLES. pour qîte j'aille cri mna blonde pour l'ame-dis laPoine-ax-Tembls, ÙJODE LA TERRE. nov à lat soirée de Félix Poutrd?

contre: d'un joli garçon qui me don:na les Le pèreo; ça.devient pas mnat .Lantiant
formationssuivan tes: -a *Unmad bal a été,dnun,. pqr le capi- ça, ai tu crés.que tu vas, gouger mon ai'-

Si vous allez dans le grând .Mfor-al pro.* Lain -at.Canavan, aux -mines desgo,,ld. gent commoeça,iave outs tsso.8
nez~~~~~ ~ ~ ~ bo ade-eVusfieIse, a 1-11P dont il est, le suéintondane. - Lù-b;ai ça'xalfiir une,-fois.-nezbo grd 'd vmi fir emêtrca ia-ous J ien:â la station -nu, nivoqu,- de. 1040 Àrthiàr. .Loia'y vu bon, lQi," bon..

MOI j'y ai été et je vous -garantis que il y pieds de l'a surface. Cette station est à Le père. Louis an bn ne dagnt
on a de ha craaso.Dar là. flou nrèg la lar'2nnip d'nnn chamhrn'rlL. Dtrau i o onopux d'arget



LE FANAL.-

passer de toè. Je te garde dans-mon cern
merce pal-ce que tés pas smiart enouigli
pour t'avoir une place.

Arthur. Réponldet' ana fois, oui ou
nion ?

Le pèr-e. ýr,, donc, cré gamin, toé et
ton frère Louis, vous autres, vous serez
content rien que quanad vous m'aurez
mis il la Wvaehe.

Ar-thur partit immédiatement et alla
crcheîr sa bien aimée.

Une soirée bien gagnée.
rlo,îL ô toi,

DITI-IRAIUBE,
StuR 1,A MORT DéE NVOLE ET DP MO.NII:Al.gî.

ru~ eins dI'iî,îmorttis lauriers
Les fronts de deux héros (anieu£ dans notre biis-

[luire:-
.MO *CLM () W'o'.rVr, honneur des R!erriers

Lcus~uaxnO,,5,p3r leur, vie e't lentr mort illis
[tns,

Restent gnivés dagns lit. nwmnflire

Mo~Tc&LVsL fran ic d naissanlc
Il dilend le pays cois à s' valeur!:,,,

\Velft>., breton, î:attailute avec e'a,
E'it (lesm leux pîrts égale esi. la Vaillanco.

Mtoztcalin. îIeûiFfs dansj IlM' 0011àbats".
Croit quutne fois cncùrp, d'un i!vIaerir

Isera -triopmpliantiaVP înoinsAcl' sol4éts
Ne le ru ons1t tënlèraire ;

Quoi .iéatieint.d'utne subite et mortelle blessur-e

Et Tomvssae,«u, la bataille duro:
Quand est frappé Montcalm d'un boulet de canon
Quand aussi Montcalm, atteint d'un plombh fatal;
Découragés, alors, partout, les Français plient;

Et leurs rivauix (le s'écrier: -tls fiet;b
Et ces mots amibigus -

De lcnr chef étant entendus,
Il soulève sa face pâ~le :

t Qui sont, t<(lit-il, , les fiiyarils ?-Les Fi-ançis.j
-i Les Français!I oit ! J'expire sans regrets,i
Répondt-il, dans l'intervalle

Die la vie au tltéCQs. (b)
Quandl à Mentcalni parvint la nouvelle fatale,

e<Di ciel,, dit.il, oje b:énis les décrois;
f Ne,3 %eux ait pouvoir des Anglais

# Ne verront point tomber la capitule.% (c)
Pour leur roi, leur patrie, égalenient zélée,
Ces héros zitoyens. p~ar ces mots miagnatnies

Dans leurs trépas sublimes,
Pareillement se miontrent consolés.

Passera, celle:14rntu"c, si el/,910u;'dke.
(.) Qubec.

IIOTEL A PARIS,

Dans unt hôtel à paris, logeait nue do-
mnoisolle américaine ; unt soir elle descend
avec prcpttoet va tout droit aul
comptoir ; avez-vous dos cas dle pétite vé-
role dans cet. hôtel.

Non, répond un garçon, niais nous ont
ýattendons àt tout nioniant.

.E î je vous promets do vous on faire
monter tin à votre chambre aussit.ôt qu'il
seora arrivé.

-Un docteur di8aiýt, uni petit.gamin,'
-ne sais-tu -pas que voildt huit Jout's. que .jo
fiuis Absen t. Non, mais jiai- remarqué que
-dans lo"à-huitt jdoursdo votre absence-il est
mort *quinze personnes do muoins qu'il l'or-,

-J'avais un bon fusil, disait un gardien
iet quoiqu'il ne fut p~as chargé, chaque fois
que ]es voleurs vouaient,'it ne manquait
pas de partir.

Comment cela, dit son ami tout surpris;
parce que les voleurs l'emportaient.

POUR NETTOYER LES DENTS.-l OZ. MU-
viatic acide pure ; i OZ. d'eau ; 2 OZ. de
miel ; mélanger le tout, pirenez unpe brosse
à dents, et frottez avec vigueur, et vos
dents deviendront blanchles comme de l'é-

j mail. Rincez la bouche avec do l'eau.
-Cor-riger une femme, c'est vouloir

blanchir tuno brique ; et plus on la chýîtie,
plus on la lie d'amour.
j-Un individu sans argcnl, ayant à par-

courir une distance (le cent soixante dix.
milles, attacha un cadenas et une chaîne

à lses jame et se coucha dans un champ.
Ifut apreendé et tr'aunsporté gratis il

une pr-ison de la ville oit il désirait se
rendre.

-Bébé, disait à sa fille, la mère, femme
d'esprit et par-tictulièremnent intéressante,
comme tu t8 été bien sage depuis quelque
j temnp4, je veux d'ici peu te donner un pe-
tit frère out uneo petite soer.

Blébé.-Oh ! quel bon beur maman, papa
le Sait-il?

-- La plus1 sûr-e des coquetteries, c'est
l'innocence.

-Les femmes sont ecoame les côtelet-
tes:. plus on les bats, plus elles sont ton-
di-es.

-Ce que l 'on peut voir do plus beau
sur la terre, c'est uit homme par-lant avec
raison et sa femme qui t'écoute.

-Les dentistes du Japon détachent les
dents par des coups do maillet et 1,s at'ra-

cen isuite avec leurs doigts.
-Par-is accor-dé dos prlix aux Soigneut-

ses nour-rices et aux l)abieS qui sont lcs
,us gras et les mnieux portants.
-Si un avocat est danger de mourir- de

'faimi dans une petite ville Out village, il
invite unt confréè'e et les deux prospéèrent.

-Un étranger visiteur, voyant les dé-
buris du feu au village St. Jean-Baptiste,
demanda là titi voisin comment longtemps
le tremiblemîent de torr-e avait durié.

cieux à recevoir, que plus une femme
est filovéù en dignité, moins elle permet
qu'on l'on priva. Le due de Bueking-
hain, lors do soit ambassade an France,
disait il madamo de Chevreuîse, qu'il avait
aimé trois reine et qu'il avait été obli-
gé do les gouverner toutes trois.

-Lo grand secret de l'éducation est
l'eXercice pour le corps et la récréation
pour l'esprit après l'étude.

VARIETES.

La vérité de la vie humaine est comme
une rivière constamment s'on allant et re-
venant.

Une charmante actrice au moins aussi
bonne fille que Pretillon visitait la semai-
ne dernière unt asile d'aliénés.

Pourquoi étes vous ici demnanda-t-elle à
un de ces malheureux, à cause d'une dro-
baseo comme toi répond le fou.

Eh ! mais fiten sortant 31ad. et demoi-
selle X. il tie déraisonne pas tant cette
homme.

Dame Marguerite disait à une petite
fille de dix ans : votre pette amie de pen-
sion étudie-t-elle bien; est-elle bien avan-
cée.

Oui, elle est comme moi, très avancée
on ignorance.

UN*ý AMOUREUX.
Un jeune galant était tellement amou-

reux d'une demoiselle qu'il s'était usé le
nez d'avoir embr-assé sont ombrage surile
mur.

Une petite fille ayant remarqué que le
plancher oà sa mère faisait sa toîllette
était couvert de planches, et le lendemain
matin il avait neigé et elle appelle sa
trère pour- lui dire que les anges s'étaient
poudr-ées avec de la p)oudre de riz.

Une jeune fille apprenant que sa tante,
vieille fille ouvr-ait une école. Eh .bien I
tante hîi dit-elle, moi 'je préféerais épon-
ser.tun veuf avec quinze onfants gâtés, et
moi aussi dit la tante; mais où est le veuf:?

flniann ' Î01rnaf, n.

M. X...- avait fait constr'uire un en itant dle fois que touîtes les fois qu'il passait
vecau oùi l'oît tr-ansféra les r-estes de sonr i des voitures couvertes, les poules et les
peè-e, moi-t depuis longtemps et on toiré! poulots se jetaient sîtr le dos et se tenaient

dansle cmetire d laville. Ce fut a-:les patttes an l'air pour le.s fair-e attacher.
d me,11 X... lat mère qui inaugur la non-
volte tomtbe. Lie maçon vint réclamai la Une Jeune demoiselle n'a pu assister aut
pietrre tumutlairo ; li. X .. av'ait gatidé'flin6railles.do sa sSeur, parce que l'express
colle qui p)ortait le nom (Ie son pore. Il avait manqué deliii apporter un mouchoir
donna aut maçon l'ordr'e de la retourner, brodé qu'elle avait ot-donné pour l'ocea-
d'inrsc-iîe les noms, prénonms et âge de la 51011 , la Com lpagnlie do lÉà~r>ess a-.été
défuntle, et de clore le caveau. Voilà, lit. coîîdi'uunéo. pour bruitalité.
tér-alemtt Ce qui s'appelle faire d'une::
pierre itdu op.Une jeune fille do Clhicago a î-écemme p

Battre ce qu'on aimle est l'effet le plus
n atu.rel dit, setiniolied l'amour. Aimer
et .battre ne soint. qgiàne * m ôme chosée.
quand on.aime; bien- ira mt)t, -àbîiÏidqt
arnôr, a' -dit OvUle.* On no :,bat jamaiscea
qu'on aime que polir .la -caresser e tA es
coups que l'amour procure sont si déli-

son; Son aunic.qui.était mariée:a ar~
sait- des reproches sdir le ý-cfoitx c'f

e*b*,it. .~biènll,.dit-ellé, je saÏa ig. 
moins où il S.. pa88ssuvo ësetoô ét,
plus que vous pouvez dire uvtc-,.:'



LE FANAli.

Un, hlomm e quüi voulàit cee un clie- QUELQUES RFFLE*XIONS SUR LE MARIAGÇE.
val mit ses doigts dans sa gueule pout;,*': u
voir combien il avait do dents;- et le che- -- Un journal aéii rapportqu
val se forma la gueule et coupa. lesdis le pasteur d'une, églis9 d'une de nos gran-
de l'acheteur pour voir comment il avait: des-villes disai t avoir officié à 40 marin-
de doigts. gcdpuis son arrivée cil cette, villo-là

et que dans chaque vas excepté îun la
Un GIJRÀ.NDIS das ~ fill à . marier courait le plus grand dan-

Un oumad uiétait à diner dan ru .
hotel, et durant la bataille des couteaux et* des ~ nes gtentps des mafies bieure-
fouchettes, euit le inalheur de se couper; 'puetpsdsfle elu a
la bouche ; étant observé par un jen:libre mais tu contraire les veillent au-

ieu ehCf de tout reproche. Ainsi (le jeunes
américain qui se trouvait pi-ès de lui.-flsprsetgnietnusàlai

Eh~ ~ I 'ninaradtpscdgadtO cl toute méchante association sont don.
que tii as dans le visage, ou nous allons:ne ~ omsqu esvn a e

tousnueurir e fat.lapréeier,n',.ynnt fréquenté que des lieux

Un ptitcritquequi e coit orm da'd tristes réputations, il n'y a qu'un
bye, mais qui ne fait tr'embler person moyen d'éviter cela pour les jeunes tille,

disait~~~~~~~ estrjura oterx de n'épouser que ceux qui seront
Noe croyez-vous pas que j'écri:3 trop. semblables à elles, honnêtes et purs dans

pour mxa santé ? leurs moeurs, de cette manière, il y aura
Non, mafis je crois que vous écrivez honneur pour honneur, so)briété pou 90-
2rppu or éuain briété.

'tro pou vote réutaton.Il n'y a pas (le raisons pourquoi sur
Un docteur facéedètx (pas le docteur, cette terre chrétienne les jeunes genti ne

Bottot) prétendait l'antre jour <1ue les mu- :seraient pas aussi vertueux, aussi honnê-
siciens devaient avoir une bouche sauté, tes que ies jeunes filles, et si les jeunes

eux ui hangnt 'ai si ouvntfilles honnetes et pures l'exigeaient sous
* peine de la perte <le leuir société et de

Quesion-uoi e doteurqui otiler amour que les jeunes gens les uni-
vient bête quand anl oreàlevrtassent ils abandonneraient le vice bientôt.

]Rèponse-C'est le docteur Rottot puis-
qu'il devient Totrot. _____

Réflexion philosojchique d'un condue. TIDU IO LTI .
teur de char urbain: TAUrINLýT',E

Un char', dit-il, est commise le coeur' d'u.:-
ne fmme ily atoujurs<lela lac' Patenier Robetciaux .Nipial)re teri'ecoyonnes

nfem;ilyatuor(llaae epour quelqu' un. -enia utc-irniia Saci-icochon.
Ce cunducteur mériterait d'être écraseï - tous ce-ux qui traduiront ces quelquesp

Bous son chai'. :lignes auront 7T années de pénitence; c'estg
à-dire liront toutes les blagues qui se sont

Dansun ptit abiet d l'hteld ts depuis l'affaire do Lue, et liront tous

France, es journaux qui sont en faveur de la vue-!
Le monieur.cinc et resteront deuix ans avec leuir belle-
~eosîu.mère si ils sont mariés, niais consolez'-vot

La demoiselle-(baillant). N1.on, cher', 'ce tenps-là. lelnei-ai ednttu
j'ai un gros mal de deeds. t

Le monsieur-(se moquanti. Voilà un -

mal ........ heureux

Une paysanne <les environs de Ste. A I.Tue otsdinrs
Rose fait sos emplettes à la ville. Elle:sionis faites au bureau du Fanal> i~
est chez un marchand do chaussures. 'trés bis prix et sous le plus court

-Avez-vous, dit-elle, i un commis, dles délai.
chaussures pour un petit jeune homme ?

Oui, Madame. Quel âge a-t-il?
Là Dame reste toute interdite et répond

en balbutiant: Q4àýOn demande deuîx cents g-ar
.- Je ne sais pas; il n'est pas encore aug

monde, on l'attend au mois d'octobr'e. çons pour vendre LE FANAL, s'a-
Cela suffit, rentrons chez nous. dresser au coini de la Cote St. Lani-

--Un jeune New-Yorkais, très-gentil, bert et de la rue Fortifications.
mais qui ne Parle pas le français comme chez Mr. Paré.
Muadame de Stael, et qui s'embrouille as -________________

sez souvent dans les mots, disait à une de - ~
isés amies de Montréal qui se plaignait de .ESS11 LESSI1
la chaileur:RESSIE1R SUCT l

"f'Mais ç a n'est rien auprès deola teax. Wautre jour un. monsieur a acheté un cercueil
p .ér atre,. d Ne-Yok, a.chère. Puis citez fuIr. TUIE RIAULT. No. 23*Bite St Urbain,ý et

pae dey tn eo inaf4c3qu1l *u deux jôurs après, le mort était ressuscité, 'Vous
avc ailya tndem stuequporvoyez qu'il est, très-aivantageux d'actieté un cer.

dormir il'faut se coucher sousà un, MOUs- cueil chez Mr 'Victor Tltêîiauit, parceque le Farnal
aire. ' chuffe tellement le cercueil. qu'il faut. à toute né-

Il1 voulait dire moustigitaire. cessité-que le mort ressus.ci.te.

re
q

Ceux qjui ont besoinl de glace froide, n'ont qu'il
aller chez Mr. Bi3ssrETTE A VEMIONNEAU,
.Narclhand (le Glace au No. 158 Rtue Lagà-uchietit\re
et ils trouveront cc qu'on appelle do l'eau pur qui
a gelé dans l'hiver la plus froide quo le Canada
t'a lxas éprouîvé depuiq plusieurs années.

]3ESSETTE et VE.RRONNF1 AI
Marchand dic Glace

lîI $JS ie Laadeir.Montréal.

A VIS.
Cen\ qui veulent avoir une belle' chambre four.

nie, pieuv,.ent eu avoir une ou dleux à lion tiarchéè,
aui No. 128 flue deîs Allemands, Montréal.

GRAND ACCIDEl'-NT SUR I.A RUE
STE. C TIIIE

Unte darne qui avait dhcliré sa rolbê. par chance
luie Nfr. l)tinouliel agent dIe màouilins à o':oudiro
tait L-1 et il lui a dle sulite, vendu titap nichine et
le la recousuie -a robe à la clnrt;- dlu 1-anal, ce

lui lui a permis lile se rendre chtez elle sans autre
ceident, ainsi allez tous chtez IN, DUM.NOUCIIELi
io. 744 flute Ste. Catherine.

Mr, VITAL CASSAN, dessinateur et graveuir
ur bois, it'ortne relI î,etuf3tseznentit le public
ruii a îr.insMxrté ,;ou Atelier au No. 1861. RUR

,as-la -Iavm~e sur bois ainsi que l1PW imde tout
eure. V. C.

A. E. PA.YETT1E,
'I'uliaconiste

No: 569), RUE STE. CATIIBIIINE
Le Panal n'avait jainais f'umé, et il a Ltouvtô SeIS

'ipes et sei Cigares ainsýi que $on *'taba.c si bon,

nî'il n'a pu 'mplcrd'en acheter' pour la pu'e:
lif4c fois die sa vile, et il éclairer'a tous ceux* 41pic
oculromit bien lui faire une visite.

Le Fanal informne le publie 11(111 a écl:.irà SIg'.
Clîarbornneaut pour se munis- tlui Stock de!

remiiére <pîialitik, cm fait oc Tabacs et cigares
u'il vend à inoitii prix qu'ailleuirs. vûi que le Fa-
al a conduit un grand niiombre die pi tihlues q ui
çlhetaiprnt clit mautvaig tabac et cigare., parce

îî'ilsachrt ilj la noirceur et ne v'oyant paIs
lair pour' acheter ils se fdisaie'ht cogaiî sur le nez
Allez chez Mr. Cliarboiiu"aui et le Fattnl sert>

otujoti's ljà pour voustý éclairer.
0. CI[ARI3ONN'EAU

.No. 696, Rue Ste. Catherine, Mont'éal.

Le l'anal a arrêé sa ltumière aut Magasin de
1 C. -e. CRAIGJ

o. 265, RUE NTtDA, M<)N'lIR.Al.
la i'éelaiî'ertoutes les dames (qui vouîdronit avoir'
n;,îano <le pmi-ciire classe.
fuir. C. r. CIIAIG, se charge d'accorlom' et répt-
r les pianos à1 de3 prix très muodéréis et sfus le
lus court délai.

AVIS AUX EXCU.RSIONISiES.

vous ti allez souvent vous promenerau
Tmois-llvtrcs, n'oubliez pas.d'aller ait St. Jamtes
Hotel rue du'Pleuve Trois-Rtivières.

C'est M JsIqndaiqui, tient-cc salon;.ilt
faut remarquer.que le Fanal éclaire tous les eXcur-,
sionistes qui iront boire un Y.é.rr~ .- .luer che.
lui. , .


